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Le Réveil du Nord n'a pas publié ta 
lettre de Basly, en réponse aux injures 
au Travailleur. 

Le Réveil a en»int de mécontenter u s 
amis les collectivistes-internationalistes, 
que le député de Lena a flagellai d'une f» ' U France 
çon sanglante et dont il a dénoncé, avec 
une patriotique indignation, le cosmopoli­
tisme germanisant. 

N'avions-nous pas raison de dire, il y 
a quelques jour8,qH« le Réveil était devtaa 
le priaonnier des gnesdiates-lafargotsteaf _ 

L'élection du eambn-NoVd de Lille est] lisablesdes rhéteurs collectivisteslouvrent 

sous la Commune — M. Guesde avait à 
Mine déclaré qu'il venait protester contre 
la « MONSTRUEUSE Ï T IGNOBLE AL 
IlANCK FRANCO-RUSSE*, l'assemblée 
se leva tout entière, haletante d'émotion, 
et couvrit de « Hoch t » et de « Hourrat » 
formidables... M. Guesde? Non!... les 
députas an Reiscbtag allemand Bebel et 
Uebkneeht qui, debout sur l'estrade du 
Iwreau, entre l'un den commissaires de 
poljre et l'un des schutzleute de Halte, 
sôufiaient diaboliquement et recevaient, 
avec modestie,' la récompense de leur 
action sur le socialisme international». 

Cruel enseignement 1 que ne comprit 
pas ou ne voulut pas comprendre M. 
Guesde, mais dont nous avon3 le devoir 
de faire notre profit, nous tous qui aimons 

i, opportunistes, radicaux 
socialistes, qui la voulons fièreet puis­

sante^ non point humiliée et rabaisséede-
vant la dominatrice et arrogante Alle­
magne. 

" Que les ouvriers qui se laissent trop 
facilement séduire par les promesses irréa-

proche. Le parti ouvrier,' qui n'a aucunes | les yeux t 
chances de faire élire an des siens dans I ' Qu'ils voient où l'on prétend les con­
certe circonscription érect*ral*. AU il né] flaire, 
dispose qne de 600 voixy a promis i j j . ^ On Injurie de la façon la plus giossière 
Edouard Delesalle, r&ndlaat « radical-so- /«t la plus violente l'alliée de la France, la 
cialiste » et administrateur influent dn' Russie,qui, en 1875, nous sauva d'une 
Réveil duNori, de soutenir sa «indttt-^ nouvelle invasion alllemande, et dont 
turerilne faut pas compromettre l'es,; • l'amitié nous a permis d'affirmer, eu face 
tampflle promise. \ des Allemande,toujoms agressifs et inso-

Et puis, il y a encore Roubaix, où l'on lents, notre fermeté et notre indépen-
I faire adopter, par las guesdiates, <&] 

la candidature législative do M. Emile"" On réclame à grands cris la dénoncia-
MÔTeàu. I tion de la « monstrueuse alliance franco-

Et l'on n'y parviendra qu'en faisant ab-| ruste », sans s'innuiéter si lorsque nous 
solument cause rommnae avec les comH aurons rompu avec notre unique alliée, 
moni8t»e',ene'inféodanfdocilementàeux,'u,jus ne senins [ias à la merci de l'Alle-
eri ' acceptant lents idées et leurs i>ro-'jmH#rieet de la triplice. 
grammes, et jusqu'à leurs théories ^dieu-. Ou outiage notre d.apeau national, on 
aea sur l'internationalisme et sur la pu>|fe bannit de l'Hôtel-do-Ville d'une grande 
trte- ! ville. On prêche partout la haine de la pa-

Voilà le secret de l'attitude du Réretl trie. On proclame que « pour l'écraser 
du Nord t Voilà pourquoi ira icfusé d'in- » \e wlétnire fait employer tous les 
aérer la lettre de Basly, sacnliaut ainsi à- „ moyens <;tn>!s qu'Us soient h 
sea-*«d»Ba«ic©UtcUvmteal'mideshc«-;' E t lorsque des potriotes oeent réclamer 
mes q*l onl le plus fait poar sa fondation ' e n f a v e u r rie i H Krance el de son drapeau, 
et Sa propagation, et aaqnel il doit oer- .*„ Jes maltraite, 
tainémôiit 'd'exister encore- i Lorsqu;- des socialisa? cimme Basly et 

4«e»»in«ur»duPas-d«-UalaiMoinpren- LauieudiiA iciusent de s'iuciiner devant 
drWrt-Ha «iftnquel jeu de dopée est le.ee, abominables pratiques eteesdortriaes 
1 X '. , . , „ , ianti-fraoçaises, ou les insulte et on le* 

« Nous voulons, dit le liéveit, coucen- traite de corrompit! 
trer les radicaux, les socialistes de toutes-l E t c ' e s t a v e c c e 3 cosmopolites germani 
nuances, les possibihstes et les collecti-, s a n t 8 q Q e l e fiéwuweai faire la concen 
v®**'t •• tration ! 

Goncantration vaine, et qm ai jamais ' Q u e l s r6saltat* pourraient aortir de 
elte poovait ae réaliser, se résumerait i c e t t e . a l I i a r i c ? autrement monstrueuse 
dans l'abdication des divers contrariants que TniUaii• •- franco-
devant le collectivisme. - le collecti- K s t _ c e ( | l i e , a f l l s i o n ^éléments aussi 
visme avec sea théories mipéneuses et hétérv&hncs u - e B t | < a s impossible, et ' 
tyrarmiques, avec son caractère interna- s u p ^ H ( , r , ) U ( m p a i v I n t a Vop^ert P s t 

qu>!lfi ne serait" pas fatalement t 

NOUVELLES' ÉCONOMIQUES 
commerciales et agricole! 

LU Pa iX DU BLÉ 
Voici le, prix le, plu* baf «t les phi, htltfl 

cotés sur le marche d- New-York, pendant 
- rg l . l - . i / . r • , »-.néP": 

Pris par lui kilo,. , 
Ami.. n Âuritttebae * i , tnhatH 

«o4m »o«r M m W i B d t l É K ^ 
Le, imporlationa u « i l itaTiaa, du 1er 

janvier au 30 avril, a l,3S£aK.0OO fr.. et lue 
iporUUOM i, i m Ihnid léU 
Cm oniSioe se dâcompoMBt 

l«7ft 

i«-s 
16 C 

i «I 
On voit que le prix du liiA n'ect tombé * 

NHW-YO1 k au dessous de 11 fr. le qoiBtml, 
1892, c'est-à-dire pendant la prêtante 

Depuis le lerjanTterloieiusqn'^TijonrfVhnt; 
. 13 I 

Voici le pril njoyn mensuel, par tonne, du 
fret dn bl», ds'rJew-York «ur le Continent 
( Anvnr-1 nendant les dix dernières anneea : 

1 38ÎÏ8SÎ8SSÎ8 9 
1 ! aS22?L'EECS5 S 

? S252-'-5*l;^5o 3 

1 i iSS2§S--=i2SS s i 

I | Î^SâlïSBS â 

1 ^ 3 S - ï * 2 5 ï * 1 

i :Kï8S2j§g§3 5 . 

r SSSSXSSi î 
ï K-Iss-s^»»-- s 

1 U^-&s^, S 

liai» • t -'rqUHra qi 
lem- ni relevé, 

tiobal et anti-français, avec, selon l'e 

pression ne Basly, son coamopolilisnie .JJ,' V n'm„u'is"sa„'M? 

geHnanisant. . , . . i La seule ooncentralioii possible, elle 
Oui, ce qo.oar«lérn.eHcole socialiste e s t e n t r e , o n 3 ,L.S . . ^ M ^ , , , r 0 , r 8 6 

oont MM. Joies Guesde et Lafargn» sont, s l g t r i i a l c a u x e l 8 0 c i a | i s l e R ; m , . 
en France, les «eut représentants les plus s u i ? e l l t „ „ „„„ c o n v i r t i o n ,,!„„,,',„ I ; t 

«oenus, et qui s efforce, depuis quelques „ „ n n e volonté qne'iien n'éhranlern, la 
»rmée»,d'iiiipo8er8oo hégémonie au soctt- r é l l l i a a t i 0„ d e s léformM soclalesque U 
lisme français, ces! son origine aile- R é p u u i l < l u o do [i , „ ,1.,V]liiiwlI8. 
nunde, ses sympathies allemandes, cent, Elle est surtout entre tous les français 
•a . tMbduMmtn^te.««|>Ui ltmpnl- q l li , s n r t« terniin•oelavIisMeomiiii, i-nr Le 
«on et le «M d ordre des enefs socialurte. | e m j n j M t ^ entendent aflirmer l'in-
tltoiuands. .dépendance delà France, et leur profonj 

. Al t Wsième séance lu Congrès ou- rtlllcheiB„lt , l a ,*, ,) , , 
vriertle H«tle, en Prosee. le lé octobre i r

 m v « ^ « « • m 

1*10' -^ïteittte Ehgèpe-' Protêt, l'ei- Oor8..ROBBRT 

délégué au ministère' de la Justice, 

le pr'X du fret a'esl 

nars 1H93 ; c'e't ht oott-
fortea exportations de ble ^'ti 

t le prix du fret est de 9 80. 

La France et la Belgique 
Le» industriels ont adressé une pétition 

Ifouverneuient de leur pays. Noua relevons le 
pas~a,ie suivant : 

N.ts esaorlattoas vers la France éinunaaieat 
j.i s,>r>Bit>l.ment depuis 18R1. et l'applieetioa 
tarit luinitautB a été ta lenuet ire presque aoqtaUte 
du roarebe fiançais, vaur nos sticks axtéllé;i. 
tant à la con-omma'ioa qus vers la pUee de Parlr 
et oelle de t.Tou. I,a clientèle que noua avions dan' 
le nord ne la France a été per.lne pour la plupart 
de nos articles. 

Le commerce extérieur de la France 

isee ne n; million» l i ï environ lexpoiia-
d«189^;elliau.,rt<tlon auullaire de i„ 
jêf toST., de 2/5 m n S n i T d f n e S util-tranger 

ifelt-v 

e -jd' (i*ii'r','tar'roivyflr «fui notreind'iri. 
ouffre. M^w 1*> «aux ii'évabia.tlou à l'en­

trée île aoarc'-aiîdfsen n'*,.;im pas ïe môme 
pour les denit n-"ti4-<. IVstriintitlon rn franc» 

'roDDée; ut, après avoir filt le calcol dea 
poitia ramenée à une vfileoriri»ir..i8«e pour 
le l i i m n . ^ , on nrrivo ft ramoner de ÏH 

-llûmi) a % l'écui conitite Hur le preml'-r 
lurnèttê de 1893. 
L'eoart dtt 81 millions Ii3 eonnUt* p^nr 1M 

4 premiers mois dn cette année doit tomber è 
:t<) militons "fenviror,, »* "ons ernyoa*' (jnli 
port* aurdeM m«titVr«j qn« noiifl sommée de-
orimia eu lAJal de pr^Iiiire, «equi BOUS dis­
euse tle leri Hltee ohereber A r«xtert«ir.L 

j; m Interjetant de «alcnlef 'malelenuru 
oa plut snr las quatre pretntera mois delHM 
oraparôs aux quatre pruntart mois de ïnftî 
vant pria deH proportions «normales «O rni-
on de l'âpptloation rectprotîae des «©«Vwiiit 
.i ifti — matH Hur le motl d'avril «eut. 
Ht>ue la réserve des reoUfloallon de chif-

res, qui résulteront de l'kppllcstion 

Datw UaeoijtDaiiid^viil W * , MM veatetTiobrael complet -nTilimianL 
*i A~~* tmdMxti.^1. «'* - « " — •• ««. - « - ^ t ia a a e du 0 mai 1893. Gealônft 

U Petit Journal, Auteuil-lowffcheMÊf* 

sopt done mnitUi de 3W mlUiona d 3J3, 
nos eeChMa tant Mett de 14 millions Nom 

vendu pour 4.280.000 fr. de plus d'oO-

iporUtion, DOUH voyons disparaître 
u anr les mmierts première* néw 

fmduitrir. IjVntrtJe monte, cett. 

DÉPWHES 
Service ipénet létêpraottiçtie et téléphonique 

et l'Avenir et nouMÎl-TourcoiDg 

A.1J ImLAJSjX. 
Paris, 1S mai. — L'Agence Havat comm^n'an» 

cette dépêche : 
Londres, 18 mai;. — D'apre-> une dépêche 

de Bangkok an Stewkynl. Tue nout publions 
aous 'onten ré-irvee, Wd Français earaient 
été plnsieurs- fote repom'éi a Khdne el le 
vie-j-répid-nt Bastard adrail été tué. 

cetie dèpMte de s^rcé anglaise e-t sujelie à 

La santé de M. Carnot 
Parîrf, 18 nui. T- L'amèÙGration se pour-

su.t dunfl l'état de Santé dv M. lu président de 
laHépuJbLla ~ 

L pu quitter le 1 Depuis hW, M O 
Toutefois, s i* l'ordre de* médecins, U erti 
ob gé de garder la chambre. 

Les bagarres de l'église de St-Denis 

datS'-D-n 
I,M jir.Wen.is ttitilmett'ut [iqi 1" reralti^ 

du Parquet, et lia atttrmeiU tina i'abbé Iaà-
fant, sortant >1e son t'Ai- t Î onbluut m* tm~ 

et les écarts 
e leeecnseil-
s à l'eg,:« do 

LE flEMWJVELLEMENT 
de la oonooaW.ton du Panama 

Paria, 18 mal. — L» «on t r at de pr kMta 
de laconceeeloa" accordée par la Coloml 

npsgole du canal de Panama aé 
• éehaiiges : 

nm 
«In 

SI !» 
ds ig 

nu 

I illll! 
I +-H- + 

m 
aSo-

, lenaieLU* 
la Répubi*qTie oolotoWenne d' 
deux li-'iiHons de.frlr.es en or, laquelln jointe 
aux dix nJtUnn» Wvris dai.s l'anicl- IV du 

| contrat du lb90, contLiiue un total dit don 
, millions <le fraaca -n ia< «ur de ia Colomhi 
' B.JÏ-8 compter lei cinq rtr liions -Je fnnci i 
!dix mile actions stipulés -^tlrment dans 
| l'art chprédtf. 

1 défalqué^ qu;.t 

n pagaie 
''OlO'Ilhin 

le-s tubes que ri 
i laissé fuir le i 

dtil«ni daa« le bouchon. C'était de l'aclée) |4aV 
lifde. Les autres tul>a étalent •wttéremaftt ! 

i qui 
DP r'éâuairal j 

bon éùtrmM- tuaf ' JSourbi ns de lié je" 
troiwt?me, colle-la OLèma. 
i>at ôooulé. leb tubaa éUant I w w t à a T * 
p?'t e inr>'rieure |tar du» diauiMseo ïj"i«;tnta ' 
par des luucboi.auo lièges; la part'e su»e-
rieure était fermé> f.»r d.e boutions da 
Ué«.iieco..Véerihdec(ri;. 

M, Girard déclare que ce grura de flarme-
P^ui occa?ionntr dtra uccMaata *t rotf 

ndanl un umpa asse?.' 
cid. uHrlque futoant <U-

pidemtnt la bo « e. le liège i luTi-
iiuides sont ainoi buaoeptlbtea de •'éoouler 
dVax-mâmes et de néterea-ner (VapItaitoB. 
Cette explosion est d'autant pins i uiHafîai 
qae.dani li mitraille formée de 15 àaOmor-

*- "— " ' mêlé de la poudre nhfo- ' 
J>rqV«m 

toog. p 

qu'ai . dlve i ) o i r w u ; il-
(100 grammes. 

Le directeur du rafcoratoiiti mnoicpad con­
clu t que, dans leur constitution actnerle, me, 
engins, quoi/ju'ila pu saeat «apporter lïàlro'" 
duotion d'une plus grande quantité de poudra 
— * mta, boni de nater», s'ils sont jeU» 

rerment: Ajoute rî _ _ 
gnements parvenus â fa pré.ectnn dVpÔHee" 

--'- fabricants da tes engins an aerajknt 
é]à fait l'essai dar-s les enVirorS pou 

compte de leur puissance et que deux 
trota ont éclaté. M. Girand M 

; e •apéT'e) 
1er effets d-

bomiws i ^ 
rendra sur les lienx nu c e empérenoea eat 
été faites pour y étudier les effets de fisflxnlo- " 

SÉNAT 
AVANT LA fifcANCE 

LE RÉGIME DBS BOISSONS 
Paris, 18 mai. — La eommieeton des flnaa» 

ces a ddflii.Uveinent t-rminé l'étude de ta r*. 
forme det bo asoni. Vo ci les derrrtèreu decl- . 
aititts arrêtées : 

Le droit de circulation eat fixé à 2 fr. pour 
lea vins au-dessous de 100 . 

Pour les vins de i l a lôît , le droit e-vt de S 
fr. en Pins ponfle* degré*» an deavua, tnoiU* 
du droit sur l'alcool. 

Pour les vins de 1G i 21 , la droit est de 3 
fr.; plus pour l'écart au dessoude21- le droit 
emier sur l'alcool. 

Au dessus de 21 - lee vins sont coteidnrn» 
comme dea alcools. 

LH droit sur les bières e-.t fixé à iQ nanti—a 
pnr degré. c« qu produira un dégrêre-meiit de 

B actuelle est don- < 

Les engins de LevaHois 
Pire, 18 mai — M. Girard, directeur du 

lat'orati'lra municipal a adressé ce matin au 
préfet du police un raup >rl sommaire concer­
nant Ta f-ibrioation des enirins trouvés i Le-
valioîa-Perret. 

Dans cri tioconi.ni, M. ii.iai.d é! ibUi que 

m i»« t«f 
i** 

r U t 
î - j î s " 
!œfc Hîk-

, fo.ida 
i ftont de falt-icfit'. 

i opjûioo sur oe lait en'U a beats 

le fond de* bottes, soit dans les ta-
la ~poudre chlorate*, des frag-

A n-i que noua l'avons dit, le visage est 
autori-é jusqu'à coneuirence de 3* 

I.» NuppresHlon d e s o c t r o i » 
Le Sénat a procédé a l'élection de la com­

mission chargée d'examiner la protoeatloa 
de loi relative à U suppresHtoa des ssaresn; 
ont été élus : MM. Millaud, Bernard (favacn. 
blés), Hauiel (favorable avec réserves), Gar-
riaon, Hagot, TVvelle, Morel, Perras, Bax-
doiix (hostile*). 

LA SKANCK 
! La sème,' est ouverte à 8 h. 10 sous |a prési­
dence deH. Challesael-Laconr. inàaidan:. 

U Sénat autjri:e en preiiH^rtdtLib«nUo« une 
proposition de loi tendant a étendre lirrHela t l i t 
_ ._ .,_.. — crêtnCTfl pHnlégtées. 

1893, 10 mal 1893. L'r 

arpelierla «outa M. Blavier demande i _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^mi*°ll* d , D p r 1Ue f ? n , MB"rir •* C ^ - S W . 

par te nonvûnieor da cet ètabliSuenirnL 
l.a due de I, discussion sera fixée ulteeianse-

Seaace jeudi. 
La séance est Utea a 3 U. «0. 

\rdt Heukmim-Xourooine tl la même : f i e n'était seulement ti-an e formée 

Partout oti ils avaient passé, en UB avait 

VIVIANE 
DEUXIEME PARTIE 

_ Voyou, »">•> P««. rappelez vos souve-
B l „ f Ni-damiaé-TO" («• 1» a<™ " e «é* '»• 

° ° ! ? Noo... »r»i!Miit... je ne vola pa... D . » ^ 
notre toétler 4e Brarta, o» reeroalra tant éavj 
« e u t 

Plas ttrrl : 
— Quel bon ménage 1 
Et maintenant que l'Age lea BjeardiaaaH i 

pan, que dea grisailles se montraient sur L 

. Quels bravesg.QK t 

— t» vous, chère madame t 
Il eTdre.s.itiont oal-emant» la ' « J » - - ^ 
_ Voyons. d«criVHi-(.-mol,cet avnttrrleT; 

d l tJha»e i .Kena 

' ' achevé le portratt t r e t i U - . • n 
Et, loraaue Philippe 

*'-%'n» n~îtappallepuipl» v e j l t n e l m 
,ot» péwt-. H «y • P« • « " ' " ; " ï " * Û 
nniir voir beu des «esis. . . J aurai e*uire*M 
S votr. « i du X«n«.« <Uae q ^ < I " 
tonne.* dftinse «snta laniniL • • 

Elle éclata aervausemsnt de W I B ^ , « rire, puis •»fw-..«. v -
«»rtl" iVÂThrusauement, affirmant qnê r*ii(ni'cule«... \+>WIMW , •>» --
S t e u ï \i rsud.TsoWflr«*te djiuai. q o e l q u i * K ^ « t Mn M t e a t a ! 

J°Ert*'dans sa ^oltare, elle tomba preaqWévfc-l étaient r^liftrméei dan 
nouié -n murmurante une Joj«*t?1Dt.fl,: _.„. 

— Ces* lui. mon Di-m, e s n t i a i l - . i l a se 
don» pas mort f 

n leur petite tjrov 
trit|îwe forment < 

. . . j dan* Parie, M 
e histoire «fui tm-h -•• Mmê'ïïot'i 2tsît entourée d'une grande eym. 

fiathle. 
Quand ell^ faisait KOB eoursee. le mstin. un 

[peta difficilement 
j rlwutiqup, sans q 

ucr;'""~ 
" U-bas... 

Lemisrl revenait bien, de ternie en terni 
ilfaj-iaii ban de-plus nombreuses P<>pa 

-aon» depuis 1" départ de son flls, «t t* U 
li'étaH^in plaielr de voir de qiieie soin* 

" quittaient pi 

,„ 4 „ v „ lui demandât des nou-
mari et de non QU. On savait le 
pour se» afiaires, et le nb*. loin. 

U 
•BA vas OBXS 

La famtll» Morel habita i, naaatu ViHOr-
Hune un aonartemeot tdeto de ga1»tt •* d* 
iumièVe, oa de ces apparUnsenta moderae* 
où la vie semble plue snnc*,-BB" ooqu-tte 

— Ua appartement damoursux, avait dit 
u Uorel sa le louant. 

Sa femme avait mélsnooliquemeat souri, en 
ne rappelant leur J ^ » w ; ! • « • « « ' • . • 
Céteit et hv.a. «•" cnosM-HÎ 

•t îourtan , leur tendresee était toujours 

v . « -j~ F - T - ._„ toutes les fe 
étaient renfermée! dan», sd femme, d 
elle tons les nommes dans 
l'accueillait toujours.avec la 

l«jtl*au <Jébùt de leur_ ciiriag 
chaleur 

d'être suprés de sa chère compagne le trans-
ggnrs t l tel pont que quiconque l'aurait 
"xÉrtUoè alors, npréa ra—*- •**•*•*•-* <•-«-

jeH.u8rnm**BâUrilt ^ 
lftl«'lanl« 

BUti 

monde, li 
Fou-Tcheou. par un 

boulang 

trAe, l'après-midi, da. 
acheter quelques gâte 
peu gourmaate. Le 1 

_JiT__ „_ , prés tout le 
brUieMé conduite de Gilbert i 

ompliment que .lui 

le la boutique , pour 
t u t , car elle était ua 
oulanger causait avec 

fibre patrioli-

rencontré dans 
que c'était le 

loAmeVimmé. 
!rfal« le flls n'était pa" revenu fiepta-» plus 

de d«u» *tt» E t - l l , " d o n t 0 T , u Pft,,*Rr l a 

idvre mé'e, pelotonnée dans son manteau, 
le reaard fixé 4 terre, le visage eonetenx, on 
n'a va t pas lïftoiu de lui demander à quoi 
aile songeait. 

- ^^*JstV)n. peut-ltre mort en ce mo-

rins. Et, avec ce ctiariuant Bans-gflne des Pa­
risiens, qui se connaissant tons sans secon-
naltce. le bualaugat moui** Mme Uorel : 

— Madame est justement la raére de « 
L-utansnt- |ti, a si o-ea *.u î a» »n ê ieainf 

Mnrh MûTt'l* farlfl^omberVeHe s^puya** 
coriti'-l- comptoir. -Sonftle«vatt fait celaf... 
Et etla bégaya qu'aile ne savait pas, qu'au*1 

ava t tellemaat peur d'apprendre sa mort 
qu'elle joe IUalt piuh Isa nou»el|eep,., 

Et sa faiblesse pft--sa uupemoàs les chauds 
compi ments dont on I'accablnit. Mort, san*. 
OlsT Ah l tbjan oui, Il ds.vaitv joliment s'en! 
OQOal'.ier de U mort poiu aeeoiupiir de tels 
actes 4e bravoure I El aa mare pouvait être 
crtn-suwoi tiers d'nvoir donné' ta j n u à ss 
haro*. 

E-lns'en fut en chancelant, avsrrt oubti* 
IOO pa^ii-'t de gâteaux. Et elle o.a tire enfin 
les nouvelles du Toakin. 

M. Uorel avait «u ra-aon de dire à sue flU : 
Sois atnbilieuil II n'y a qu'un* chose d* 
imparable A l'amour des mères, e'ee* tasr 

fierté la eodaolait. Souvent, elle entendit,' Elle s'était promis d'être très forte, de do-
i magasins, dans de» omnlbn,!), des) miner ces battemeata da cœur qui l'é.ouf-
nnus parler du Tonkto, nomni'r le faient s la moindre émotion. Et, en voyant 

lieutenantGifbert Morel. ^ ^ _ 
Un resté (fe timidité l'empêchait de leur 

- C'est mon fils 1 
Mais, ces jours-làjson 

L joie 1s plus eïqUftse. 
m ornqu'elle faisait la chambre de son en-

0-»r elle «otgauil'|ourn'lléme&t son logis 
am-ue alUyji tpu.eo jouir. 
Et alla la Ûriaalt, .-.o murmurant u n s 

— Mon petit... mon pauvre pdit . . . mon 
h.-r petit.,. . 
Pour elle, pour son mari, l'appartement 
Mait meublé que de choeea simples, de,cho-

î Gilbert, elle étnit tombée éperdue dai 

; des étouffemenf* In reprenaient àcha-

NonT... Je t'ait . , . Cela va passer... 
Et, peu i peu, le calme revint en effet, et 

eile put jouir du bonheur qu'éprouvait Gil­
bert devant les gfttenes de sa mère, tous les 
embulliaeements apportés é as chambre, son 
cabinet meublé comme nn oratoire da Moyen-
Age, son petit salon orné de choses exott-

tapécUiement consacré, elle 
foUoa. • *. , . 

Morel, homme ï-Lsonnable. aveît i 
envie de groaâVr; mile, devsa4 la B S J U | Û U 
da sa femme, 11 n At» t tu, 1 instafUtW», al*3 

son fils lui conterai! une année ds travail de 

l'a gloire de o 

riche, trop beau pour von dis. 
i- — Et moi, ni-elle en l'entraînant auprès 
d'elle sur.ua divan, eu uoi* m» trouver bien 

. . ...iVleiUe? 
et il étsit décidé 1 — oral miman. à ^*afàtifà*jfL$2\^XSitAea EUe l'était en-effet, maie cela ne se voyait 

T ^ T h ^ y ^ ^ V ^ ^ K V Î f f l P ^ e » » moment? le bonheur la rajeunie. 
atteint Un pettte folie de sa femme l ébréchait, i p "* "*• ' -

Wcom-I^1 

iL Cependant, i force de 1'* 

que ta venais me chercher 

- Bt père T demanda Gilbert. 
- Je (e l'ai dit, il a été retenu, au dernier 

moment, par nue affaira Importante. Il arri­
vera ce soir, nous irons le chercher a fa gare. 

— Pauvre père t Vs-t-il enfin sa reposer T 
— Oui, lsnnée prochaine, sans dente. 
Et elle lui expliquait que l'on touenait nn 

but, que 'es trots cent mille francs anses-
satres pour produire douze mille franc* de 
rente étaient presque amassés., lorsqu'elle fut 
interrompue par un bruit léger, la porte de 
ii*-i-i»,.... - * .p p„| . F . tefermalt trna . 

que ton père qui a t une second* clef.. 
— Tu dis qu'il ne doit arriver que oe sorr 
La porte du petit salon s'ouvrit alors brus­

quement, et une bonne voix cria : 
"" "*" " prends I . . . Plarrsjii 

ns ne petiveni errV 
, . . . . i tmasMintfaewai ta 

plaee priée ?... 
- Père I cher père 1 

Bt Gilbert se jetait fougueuaemant dans 

yeux avaient pâli 

, Phi et qui, maintenantqu'ii anotnat ta 
i fils battre oonftr* 

qu'il* 
le alm 

jadis et ma<nte«snt d'une clarté 

Uiiteinânt ^pondiT'' 

I ^ Î S ^ î i V m . 1 douée, comme ai lee larmes leur avaient en- f T f î . ^ ^ . J S 
f r!vSl VÏÏSIJSl " ^ l'intehsté d* leur couleur. Et puis, i 0 " " 0 " , 4 ^ ^ r * B*?*' r6rtv0irLèflmme ea cnllTa-a «e dèfataait un nm n fs ree ont réussi. 
fern-n*. n lai i m i i £ ™ m * " ^ ™ " « £ * " ' a ^ J l I empfttés, n'offmam diRtingaii 

M. Morel itait un homme de moyennetaHI* 
— — -Isage fin et bienvellUBt. aynat ta 

A- . . t c o m m t , ç m - i ( jppt yktf. 
Ses traita slmpins, n i pan 

trros oaauets|—P& t é 8 ' ^'oSreàent rtaa d e ^ t a t a l ; aani* 

Î
- . i ^ - - 9W p t < ' ^ * t , ses- yeux gris, dsnés d'à** eitraordnanta* 

, „ _ * ' , , , ., . . mobilité, s'éclsiratent paffor* de lneun vlo-
Iirambrassn longuement et iWi demeuré- l e û t w t * t t ï aembtaU alof*-m IWftt ault» 

rent a^ateaaa mlautas siieneiem. Puis : homais, un homme nn peu êtftnga, d*uft oa* 
- Mol. dlf-1, j * t» w t s tonjotrrs ainsi. r - c t e re supérieur. Ua obeervaUur qui I*eût>rtt 
Il moutrait uns photographe de femme dans ees moments ne l'aurait pin- pria paàaf 

brune, svelte, d'une besnté Bémillante.plaiée un bon petit commerçant et aajmk nlnnmenst. 
tnr sa lsm> èans uaendre an far sjoaté. deviné un mystère dana es vis. 

— Tu te son viens, quand j'étais tout petit 1 (é suiw-, Piaaas SALIS 

le.ee
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sur.ua

